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LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE" F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
ie.,
’s directs.

fut portée sur l’aile des anges, pas été entravé, arrêté dans sa mar- 
C’était Jésus qui l’attirait, la pre- che lumineuse, la vérité qui fait 
naît avec lui. l’objet de cette fête aurait été revê-

Remarquons dans ce mystère tue ,de l’autorité de la foi. L’im- 
deux circonstances également ex- mortel l’ie IX, le doux vicaire du 
traordinaires, également admira- Christ, la noble et sainte victime de 
blés. Le genre de mort tout non l’antiquité triomphante ; Pie IX, le 
veau de Marie, son Assomption en magnanime pomiffe, le docteur in
corps et en âme. faillibte qui déjà avait ajouté an

Et d’abord, son genre de mort j diadème de Marie immaculée une 
tout particulier. La mort n’est Heur si odorante et si gracieuse, 
autre chose que la séparation de aurait doté l’univers catholique 
l’âme et du corps. Cette séparation d'un dogme bien cher à notre piété : 
est ordinairement douloureuse, celui de la glorieuse Assomption de 
sinon violente. Elle n’a lieu sou- la très-sainte Vierge Marie." 
vent qu’après une maladie longue, 
des souffrances atroces, des dou
leurs inexprimables. D'autres fois 
cette séparation est assez tranquille, 
la mort est relativement douce.
Mais c’est toujours une défaillance 
de la nature. Rien de semblable 
en Marie : elle meurt d’uu excès 
d’amour. Nuntiaie dilecto meo quia 
amove langueo. Dites à mon Bien 
Aimé que je langiùs, que je me 
meurs d’amour

Le bon Sauveur, après avoir pro 
mené son regard mourant sur l’hu
manité entie-e, l’arrêta sur son 
ami et sur sa Mère. Femme, dit il 
à Marie, en lui montrant 
Jean, voilà votre Ills : Mulier, eccc 
lilius tuus. Et vous, disciple, voilà 
votre mère : Eccc Mctcrtim. A partir 
de ce jour, dit l'Evangile, Jean 
prit avec lui la Mère de Jésus de
venue sienne. Aussi, on pense | 
communément que Marie suivit.
Jean à Ephèse, après la Pentecôte.
Ce lut là aussi, selon le sentiment 
généralement suivi, qu’elle termina 
ses jours. D’autres croient que 
Marie mourut à Jérusalem. Ils 
placent son tombeau dans la vallée 
de Josaphat, an pied de la monta
gne des oliviers, non loin de celui 
du Sauveur. Nous n’avons rien 
d’absolument certain à cet égard.
On dirait que Dieu a voulu enve
lopper d’un nuage cette fleur d’hu
milité, la plus belle qui ait poussé 
sous le ciel, comme il couvre d’une 
vapeur légère et protectrices ces 
plantes délicates qui n’aiment pas 
le soleil.

On dit que les apôtres, dispersés 
aux quatre vents du ciel furent 
transportés mir cuieusement au
tour du li. de mort de Marie. Un 
seul aurait manqué. C'était encore 
Thomas, celui qui ne s’élait pas 
trouvé non plus avec les autres dis
ciples, lorsque Jsus leur apprrut, 
après sa résurrection, et avait refusé 
de croire à la venue du Sauveur.
Ce fut une punition de son incré
dulité première.

Le corps de la Vierge royale, 
réuunà son âme, fut porté au ciel 
sur les ailes des Chérubins, quand 
Dieu la réveilla de son court som
meil. On ne sait pas au juste le 
temps que le très-saint corps de 
Marie passa dans le sépulcre, il est 
probable qu’elle y demeura trois 
jours, à l'imitation de son divin Fis.
La tradition rapporte que pendant 
tout ce temps on entendait les con
certs mélodieux des anges venus du 
Paradis pour rendre hommage à 
leur Reine. Ce qu’il y a de certain, 
au témoignage de saint Jean de 
Damas et de plusieurs Pères de 
l’Eglise, c’est que saint Thomas, le 
seul des apôtres qui ne fût pas 
présent à la mort de marie, voulut, 
à son arrivée, voir le corps qui 
avait servi, pendant neuf mois, de 
demeure au Fils de Dieu, pouf lui 
rendre ses derniers devoirs, pour 
l’arroser de ses larmes, pour le 
couvrir de fleurs et de parfums.
On roula donc la pierre du tom
beau. Une odeur exquise s’en 
échappa, mais le corps de Marie 
n’y était plus. On ne trouva que 
sa robe virginale et quelques lis, 
symbole de son inaltérable pureté.

L’Eglise, pourtant, si sage dans 
ses décisions, n’a pas fait un article 
de foi de la résurrection de Mario 
et de son Assomption au ciel en 
corps et en âme.

Mais sa pensée nous est assez 
connue. Elle la dit assez claire 
meut lorsqu’elle déclare, dans les 
paroles de l’office de l’Assomption, 
que Marie, après avoir subi la mort 
temporelle, n’a pu demeurer dans 
les liens de la mort : Mortem subtil 
temporalem, nec tamen mortis next- 
bus deprimi poluit. C’est-à-dire qu’à 
peine descendue dans la tombe, 
elle a été préservée de la corrup
tion par sa glorieuse Assomption.

Nous savons d’ailleurs que si— 
par suite du malheur des temps— 
ie grand concile du Vatican n’avait

FERMETURE A BONNE HEUREdéclaration et nous retirons les 
paroles qui, dans notre réponse, 
auraient pu le concerner person 
nellement.

M. Ehe Tassé—sans vouloir la 
blâmer en aucune façon—dégage 
aussi sa responsabilité de la rédac
tion du Canada en général.

Question de fait seulement.”
Le Free Press va-L-il enregistrer 

cette dénégation ?

LE CANADA
MM. les mar 

les noms suiv 
magasins à 
exceptés, à pa 
qu’au 1er Janv

chauds de la 1 asse ville dont 
eut, ont décidé de fermer leurs 
huit heun s précises, samedis 

rtir de lundi prochain jus- 
vier prochain. Les acheteurs 

t respectueusement priés de faire leurs 
achats avant cette heure :

J. L. Richard, J. M. Désilets, R. M. 
McMorran, A. D. Richard, Leblanc et Le- 
may, No* 1 et Chevrier, II. II. Pigeon et Cio, 
P. II. Chabot, J. M. Quinn, J. L. Beaudry, 
Elliot et Hamilton, A. C. La rose, Pigeon, 
Pigeon et Cie.

M août.
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Pompes Funèbres QUESTIONS DU JOUR

Ottawa,
itcal.
irau public d’Ottawa 
oute commande qu’on 
rix très modérés. On «* 
[BILLARDS sont à la 
unéraires fournis sur 
étaire.

LES AVEUGLES VOLONTAIRES
3f

Nous lisons dans le Manitoba:Si V Electeur veut absolument 
jt être aveugle, c’est son affaire; 
I) * mais il a tort de croire que ses 

lecteurs, dont quelques-uns doivent 
être intelligents, goberont ainsi 
ses faux raisonnent nts sur la 

. Politique Nationale inaugurée à 
Ottawa en 1879.

L’Allemagne, dans son applica
tion de la politique de protection 
fesant peser de lourds impôts sur 
les fleurs, les broderies., les den 
telles, les liqueurs et antre- objets 
de luxe, l'Electeur dit que ce fait es^ 
la condamnation formelle du tarif 
canadien.

Ij Electeur ne comprend pas que 
si le gouvernement d’Ottawa im
pose des droits élevés sur les outils, 
les instruments aratoires, les coton
nades, les grosses étoffes en laine, 
c’est pareeque nous pouvons fabri
quer nous-mêmes en Canada ces 

r divers objets, et qu’il est de bonne 
l| politique d’empêcher, par un tarif 

j de protection, nos marchands d’a- 
f cheter à l’étranger des articles qui 
L peuvent être fabriqués chez nous 
V à conditions égales et souvent plus 

avanta euses.
« Quels résultats pratiques au point 

de vue de* l’industrie nationale, et 
même du revenu, le gouvernement 
aurait-il obtenus s’il avait imposé 
des droits élevés sur les objets de 
luxe tels que les dentelles les soie
ries et les porcelaines? Aucuns et 
Y Electeur le sait aussi bien que nous.

Le pays n’est pas prêt à entre 
prendre la fabrication de ces arti 
clés, et de lourds impôts n’auraient 
servi qu’à en diminuer l'importa
tion et partant le revenu des doua
nes.

Avis an PublieMardi après-midi avait lieu à 
Winnipeg, une réunion d’un cer
tain nombre de citoyens, formée 
dans le but de préparer une récep
tion publique à sir Hector Lange- 

parti français 
Communes du Canada. Parmi les 
personnes présentes, étaient l’hono 
ruble J. Royal et le capitaine Scott, 
députés aux Communes, ies hono
rables MM. LaRivièiv, Brown et 
Wilson, membres du gouverne
ment provincial, MM Wagner et 
Cyr, députés, MM. A. McMicken, 

R. J. Whitla, J. J. Mac-

Les nouvelles de toutes les parties 
du pays annoncent que la récolte 
des pommes, tant sous le rapport 
de la qualité que de la quantité 
sera supérieure à celle de l’an der
nier, sinon à celle de 1881, Quel 
ques lots sont arrivé» sur ie mar
ché de Montréal, consistant surtout 
en “duchesses” et en “astracans.” 
Elles se sont vendues facilement à 
$4.50 le baril. Les pommes améri
caines sont évaluées à $3. En au
tant que l’on peut voir à cette sai
son, le commerce des pommes sera 
bon cette année mais les prix ne 
seront pas aussi élevés que l’an 
dernier.

M Joseph Arsenault, bouch 
annone*r au public d’Ottawa q 
do NI. John Kennedy l'étal No. 
oontinueva, comme par le passé, 
ample satisfaction à ses pratiaues et au 
public en général qui voudront bien lui 
accorder leur patronage.

M. Joseph Arsenault 
ment des viandes fraîches, salées 
de toutes sortes. Prix modérés.

Une visite est sollicitée.

er, désire 
u’ il a loué

\ &u1 ilvin.-chef du IUX

AUTO i NE

P tiendra consta 
et fum Messieurs,—Voici bientôt le temps où 

quelques-uns d’entre vous vont avoir be
soin d’un chapeau d’automne.

du chapeau élégant fait plus pour l’ap
parence générale de la personne que toute 
autre partie tie l’habillement.

JOSEPH ARSENAULT.
14 août 1884 le

ex-maire, 
donald, G. W. Girdlestone, Guorgu 
McPh'ilips, J. E. Geliey, Edward 
Mulholland, Amos Rowe et plu 
sieurs autres.

L’honorable M. Royal fut appelé 
à présider et M. Muihollar.d nom
mé secrétaire.

Sur proposition de M. Wagner, 
appuyé par M. Whitla, il fut una
nimement résolu :

Qu’une réception publique soit 
offerte à sir Hector Langevm iors 
de son arrivée au milieu de nous— 
Agréé.

11 fut aussi résolu d’offrir un 
banquet à sir Hector, après la ré
ception donnée.

way Belt) de chaque 
sud tlu Manitoba, à

II. J. DEVLIN.saintE

Nous venons «le recevoir le 
pins bel assortiment 

«le toiles peintes et tlorees 
pour feu cires qui ait 

ja aais ete Importe en Canada

te aux nchele rs qu 
cordé'.' à de certaine: 
s d’établissement ou

Iet numérotées, dan 
des conditions avac 
ilement leur culture.

I1

JACOB KRRATT.:
ilance en cinq paie- 
'avance.
es cultiver recevront 
jnt est fait en entier, 
r les terres concédées, 
m pair, avec l’intôréi 
e de Montréal, Mont

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 It DK Itmr. Al .' 1

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.FÊTE DE L’ASSOMPTION

)b tenir des informa- 
WISH, commissaire !

Gelte grande fête de l’Assomption 
de la très Saint Vierge sera célé
brée avec pompe, demain, à la basi
lique.

Le chœur Sainte Cécile, grâce au 
zèle ardent de son directeur et de 
l’organiste, et du pieux enthousias
me que les membres savent appor
ter pour rendre les solennité? im
posantes, doit interpréter plusieurs 
œuvres musicales qui sauront por
ter dans les âmes pieuses Fonction 
de la prière et du recueillement, 
que de tels chants font naître d’or
dinaire dans l’esprit de ceux qui 
assistent aux fêtes de l’Eglise.

Grâce à l’amour sacré qui em 
brâse le cœur de l’evêque et des 
prêtres qui l’entourent, et au zèle 
toujours constant que les fidèles 
apportent à .verser chaque mois 
quelques offrandes, la ^basilique est 
aujourd’hui toute resplendissante 
d’or et de décorations, et elle crée un 
attrait puissant pour engager les 
fidèles à assister en plus grand 
nombre aux fêtes pontificales qui y 
sont célébrés avec cette grandeur 
et cette pomçe ordinaires aux Egli
ses métropolitaines.

La fê:e de l’Assomption est 
très ancienne, et elle a porté des 
noms différents.

Notre confrère du l’ropogaleur 
Catholique écrit à propos de cette 
grande fête de l’Eglise un article 
très intéressant dont nous déta 
chons les passages suivant :

“ On a appelé la mort de la 
Sainte-Vierge successivement depo 
sition, repos, passage, sommeil ou 
dormilion. Ces mots, que l’on corn 
prend aisément, ont à peu près la 
même signification. Déposition... 
des restes sacrés de la bienheu
reuse Vierge dans la tombe ; passa
ge, repos, 
lion...car la 
qu’un court sommeil. Sa dépouille 
mortelle ne devait pas avoir la cor
ruption du tombeau. Depuis long 
temps on s’accorde à lui donner 
uniformément le nom de l’Assomp
tion. Ce nom nous semble singu
lièrement bien choisi. Il vient du 
latin assumere, qui signifie prendre 
avec soi. Ce fut en Ce jour, en effet, 
que Jésus associa à sa gloire sa 
Mère immaculée, 
différence qu’il y a entre la montée 
au ciel de Notre Seigneur Jésus- 
Christ et celle de son auguste Mère. 
Celle de Jésus-Christ, s’appelle As
cension, du mot latin asceiulere, 
monter ; parce que Notre Seigneur 
monta au ciel par sa propre vertu, 
c’est-à-dire, par sa seule puissance 
et sans nul besoin d’un secours 
étranger. Marie, au contraire, y

Association Catholique de Secours
MUTUELS
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DIVISION D’EST. 
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toutes les allée* 
lions bilieuse^ 
torpeur du foi<j 
maux de tôt(# 
in di ges lions 
étourdisse menti 

klS et de toutes lee 
: mauvais fonctionne*

"'8
fl

son certa

SOUS LES AUSPICES 8T AU PROFIT DE

L’ASSOCIATION CATHOLIQUE
FEU! FEU! FEU!

TJ2T FEU DE $13.000
De Secours Mutuels
Section 20, d’Ottawa

Par les trains réguliers des chemins do fer 
CANADA ATLANTIQUE, le GRAND 

TRONC ou les BATEAUX de la 
COMPAGNIE du RICHELIEU

DEPART

La position en Allemagne n’est 
pas la même. L’industrie dans ce 
pays est fort développée, et c’est là 
où se fabriquent ces soieries, bro 
deries et autres objets de luxe sur 
lesquels M. de Bismark a imposé 
des droits élevés. Le grand chan 
celier suit la même politique que 
nous. Il protège les industries par
ticulières à son pays, comme nous 
protégeons les nôtres. C’est là le 
principe de la protection,

UElecteur le comprend bien, mais 
cela ne fait pas son affaire de 
l’avouer. 11 aime mieux crier que 
le gouvernement conservateur près 
sure le pauvre plutôt que le riche. 
Mais cette corde est usée. Le peu
ple comprend mieux que cela à 
moins d’être aveugle volontaire.

ement recommande! e 
lus sûre et des plus 
re les maladies plus 
Biles ne contiennent . 
une de ses prépara- 
un puissant purgatif, 
stré dans n’importe mm 
^tiennent aucune de 
îs qui pourraient es 
i la santé des enfante 
es. Les Pilules te
KK8, DE MgGaLK, SODt
veo un extrait con» 
longue et combiné 

îs végétaux, de ma* 
premier rang parm 
achiques jusqu'à pré-

Arrangements «l’eie commen- 
«yant Lundi, 11 Août 1884.Nyant acheté pour une valeur de 

$13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin (le gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.
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Laisse Ottawa.... 16i COURANT.
Montreal et Retour $ 3.50 

5.00 
13.50

Arr. à Montréal... 8 25

7 00 

11*25

ffcuebec
Chicoutimi

«ïo
Laisse Montrial.. 8 45«lo

12 05Arrive à Ottawa.BILLETS BONS POUR 15 JOURS
oGALE, Chimiste, 

Montréal BILLETS pour 30 JOURS 
#1.00 Extra.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

la
Billets en vente parUN SEUL PRIX

BRYSON, (jRAHAM & Cie.,
138 et 151, rue Npiirks.

MORE M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’hôtel RusHell, rue 
Sparks, Ottawa.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

ison, situé dans 
inea-', à trois arpents 
and chemin. Condi- 
1 adresser à JOHNNY 
Gatineau. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quitte Ottawa à 11.35pm 
“ " Arr. à Toronto à! 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

lm DIPimiEMM
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ANTi-DlPHTIiERlTiUiJKsommeil ou dormi- 
mort de Marie ne fut

La Patrie nous fait trop d’hon
neur en attribuant nos écrits soit 

» au député d’Ottawa, soit à son frèr°. 
Ce n’est que par le Free Press, 

a d’hier soir, que nous apprenon- 
v que le Canada est rédigé par M 

Elie Tassé, d’après M. Fréchette. 
f Nous n’avons pas reçu ce numéro 

de la Patrie dans laquelle cette 
assertion est faite, car nous 
aurions protesté avant aujourd’hui, 
en justice pour M. Elie Tassé.

Ce qui précède était écrit, lors
que nous avons trouvé dans la 
Paltie d’hier la note suivante :

“ M. Elie Tassé nous affirme qu’il 
n’est pas l’auteur de l’article du 
Canada, que nous avons commenté 
jeudi derjijejr. Nous acceptons sa

ixi H Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aigue et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n’a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et dos 
centaines de certificats adresses à lMnven- 

r par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vtaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

Chars palais élégants sur 1rs trains du 
du jour. Chars dortoirs iomptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 6ir'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’6ttawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

ffir 43 RUE ELtilN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers, 
ARCHER BAKER,

Sttrlntendan t-généra 1 ’ 
W. G. VANHORNE,

Vice-Président^ —

ulsamique

>OWNS
de CINQÜANTB- 
reconnu comme leIti

Il marque la
ill*, la Cloque- 
« les niHla«iîe* 
11110118. DR N. LACERTE.

LEVIS. P. a.IX
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

8 la Bouteille.

10.et par
DACIER, Ottawa. ELZEAR AL A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2G juillet 1884.lan la
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NOUVELLE MANUFACTURE LA PROTECTION SANS EGALE FBUIL,

BIJOUTERIE^ ISA IL DAZE
Manufacturier

-(et)— Th

MARCHAS!) lie CHAItSjURES*F
EN GROS ET EN DÉTAIL

LE ]Bloc de 'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOüCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d« 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout' 
oo i mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

PKEMIEH

LES
COIN DES RUES

Dalhousie et de l’Eglise
omit a.

C. H. DOUCET, (Su
Propriétaire La baronne 

On l’ignorait, 
ment veuve 1 C 
pas davantage 
créatures blondi 
elle étaient-elles 
uns le eroyaien 
permettaient d’< 

Or, la baronn 
ronne, elle ne f 
fortune ; ne s’t 
riée, elle ne pou 
Quant aux deu 
sirènes qu’elle a 
elle les avait 
quelque égoût £ 
Paris, pour s’y 1 
d’exploitation c 
bablement prati 

En vérité, c< 
filles et les au 
mes que la soi 
recevait chez e 
sorte d’appât 
victimes dans li 
était tendu.

Grâce à ses a 
trafic honteux, 1: 
avait un hôtel, r 
des dîners, s’en 
avait une vio tr 
vait dépenser ci] 
ante mille frai 
née.

Désire faire s. voir à ses nomtreuses pra- I 
tiques etau public d’Ottawa et de ses en- | 
virons en généra qu’il a acheté et mis 1 
en opération toutes les machines du vaste * 
établissement autrefois en opération sur la 

Susiei par 11, Selby Lee pour la

2 fév 81

FABRICATION DES CHAUS5U 'ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
iblic sur ce 

personn
contredi le p u 
Ottawa et est composé 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée avec soi

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modéré^ 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

flcÊP’Ucs marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANÜFAC-, 
TURK avant d’acheter ailleurs. 1

qui suit :
el de l’établissement est sans 

s complet de ce genre à 
d’ouvriers de pre-&i..:

confiée sera exécuté 
u sous le plus court

éc et expô- ,

Poudres de Condition d'Alexander
• tOIH.EN 1*01'IC lev ltO(J\OA>

KT AU7RKS

REDKCIXKS CELEBRES
POLH LES

CZ»llL®"Va,’Ea:2K IZAIE DAZE,
Propriétaire. AAgent a Ottawa :—C. STRATTON.

■ 'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 
\ bres dans tout le Canada pour leui 

ne se trouvent que chez M. ( 
S IRA [TON. .le mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS ‘

efficacité

T. ALEXANDEB
-V. B.—On peut aussi obtenir l'article 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT k FRERE, rue Wellington 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

vé*

D’OTTAWA.
le vtina grand assortiment, les raeil- j 

"'fV'Ws, et 1 -s plus bas prix en

des Enfants du Dr Coderre
—, c a rchills, Rideaux,Ce sirop est pr 

rée avec l’appr 
tion des professeur 
del’E oie de Méde 
cine m de Chiruv 
gie de Montréal 
F - ulté de Médeci 
!*<* de l’Univereit 
kIu Collège Victo

/0m
aaPi

Corn'clien, VôIcn, (liirniliirer 
et Meuble* de toute Morte. Quand José c 

Ion de la baron 
brillamment écl 
était à peu près 
exclamations joy 
rent son arrivée 
mains se tendire 
demoiselles de li 
beth et Charlott 
liter en minauta 

™— —Mon cher 
ronne, la bouche 
trant ses dents 
savions que vo 
et nous vous a 
impatience.

—Ma chère b 
ne peut plus fia 

—-On dirait q 
croyez pas ; eh b 
M. le comte de 1 

Tin grand et h 
me brun, ayant 
pâle, fatiguée ] 
manières fatigu 
de mise et de te 
cha d’un petit g 
ça vers le Portu;

—C’est vrai, n 
gas, dit-il ; c’est 
annoucé et no 
dions.

—C’est à ce 
comte, reprit la 
messieurs n’ont 
procher de ia U 
avant votre arri 

—S’il en est i 
dit José en s’il 
désolé de vous 
dre. Mais me 
tout à vous. Av 
le banquier ?

—Si vous le v 
te, c’est vous

tii
,MAISON DE TAPIS O’OTTAWA ,

148 Hue NlMKIvN.
M

ria.
Le sirop des en

fanta est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmantci 
offertes aux men t 

de famille nour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec ’a plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Godkrrk e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

. 25 rts. LA BOUTEILLE.
Seul proprietaire,

E. McGalE,

mWmk SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

I
ij

Unis
PRIX

B. Chimiste.
Monti

1883 la

SPRUCINE
Une des meilleures prepr* 
rations offertes jusqu. :*■ 

soolag.\ au public, po 
ment immédiat et la gu 
ri so n de la Toux, du Rhuu-< 

Bronchite, de l’iu 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de h 
Gorge et des Po 

A vendre partout 
50c la bouteille.

I
Là 25 *-■

B. E.McGAl.K, Chimislz 
Montré I. B, TÂCKABERH8

EMAtVTEllR, COURTIER

marchand

A

Commission

m
CHEMiN DE FER INTERCOLONIAL

-

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton el Teerrueuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts r ;écoulements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
e lle route, vu qu'elle ost lu p us r piu.

3 ses Uux de transport sout aussi

Agit comme arbitre et commissaire-prise

Bureaux : RUS SPARKS- N 
(Enlace(dcJ’Hotel’Kusself ) J 

Ol'JAWA.

rez.
—Messieurs,

dres
AVIS AUX ENTREPRENEURS. ,

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée»
• u soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour Bureau de Poste, etc., 

ont reçues à ce

Il posa sa n 
du comte de I 
dit tout bas à 1’ 

—Est-ce que 
jouer ce soir ? 

—Uni, certes. 
—Vous avez 
—Pourquoi ? 
—Parce que v 
Le jeune bon 

saillement nerv 
—En bien, j 

qua-t-il, en jeta 
la tête' en arrièr 

—Et tout bas 
—Après tout, 
José le regai 

eût voulu fouill 
de la pensée.

—Oui, se dit- 
nue, et je n’ai 
peidre, si je m 
m’échappe.

Il reprit à ha 
—Monsieur 

êtes incorrigibh

Winni
bureau jusqu’au MARDI, 
chain, inclusivement, poi

i * Septembre pro- 
ur la construction

Bureau de Poste, etc.,
A WINNIPEG, Manitoba.

Les plans et devis peuvent être vus au 
departement des Travaux Publics, Ottawa, 
et au bureau du préposé aux travaux de la V W 
l uissance, à Winnipeg, ù partir de LUNDI,
18 courant, inclusivemint.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faitej 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d un chèque de banque accepté payabl 
1 oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le non* 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com* 
plôte pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis*
Bions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni 1* 
plus basse, ni aucune des soumissions.

H. ENNIS,
Secrétaire, f

I'
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’exjiénence a 
prouve que la route de l’iutercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e.i destination des divers points du 
Canada et des Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables su- la route 
les taux de passager ou de fret eu s’adres^

e à

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

1 ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

T.Parl>. POTTINGBR,
_ , Surintendant général
Bureau du chemin de fer 

Moncton, N. B., Î8 mai IBS4. Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 9 août 1884.

LE BAZARSA1NTE-ANNE TEMOIGNAGE CONVAINCANTKIDNEY WORT GRA uVDE

Je me suis démis l’épaule à lu srii* 
d’une chute, le 5 octobie 1881. Les lic 
teurs fureni appelés, mais ne pui eut i < 
mettre mon bras à son état naturel. \j i» > 
121 jours de souffrances atroces, j’allir: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, jt 
médecin réussit ù me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu- 
contractés que je ne pouvais plus que pliti 
mon bras à ange droit. Les nerls je 
raissaioitt êlie en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le Fut met, 
mais sans aucun effet marqué. N ci t 
avions une petite quantité de votre aiuu, 
et Uniment d huile. C’est le remède qr.it; 
donné les meilleurs résultats. Je m .'a: 
trouvé que dans une pharm 
quantité, et ayant -lema

ne savions pas que ce remède avail au
tant de valeur. ” I s ont ete i-lkune. $■»• 
tisfaits le mon témoignage qui lept isii • 
en ont acnelé et eu oui vendu des ,uai. 
t'tés. Mais comme je n. mouvais aUe-.dn- 
vu que l’on pariait déjà «le me mettre scu 

p >ur opérer sur mou 
bras et détendre les ner ls. J'ai piélcie 
vous écrire immédiatement pour vous. y. 
mander de menvoyer six bouteilles, ma t 
avant que la seconde lut épuisée, lus i.-.ils 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douleur 

Permettez moi de vous dire que .mut 
nous servons habituellement de voti u a> 
nica et Uniment d’huile comme rument 
pour les brûlures, écorchures, entotse.-, 
maux de reins et en général pour loup? 
les maladies externes et cela av- ■ dt 
meilleures résultats qu’aucun remède r . 
peut donner. Mon médecin do.me sou ei • 
livre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. D. Goohuk,

I'embroke, N. il.

EXPOSITION s(T ADIC’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sjnt pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
JVlinesota.

L’ouverture du grand bazar Ste 
Anne, sous le patronage de Sa 
Grandeur Mgr J. T. Duhamel, évê
que d’Ottawa, pour venir en aide à 
l’église aura lieu, demain soir, à 7 
heures, à la salle Sainte Anne.

Le corps de musique Sainte Anne 
sera présent à l'ouverture et exécu
tera les plus beaux morceaux de 
son répertoire.

Il y aura aussi grand dîner donné 
par les dames.

Les propriétaires de billets d’en
trée, demain soir, auront la chance 
de gagner une belle montre de la 
valeur de $10.

La salle est richement décorée 
de drapeaux, de guirlandes et de 
verdures, et présente un magnili 
que coup d’œil ; lus objets sont 
placés sur six tables tenues par les 
dames du bazar.

L’organisation du bazar, cette 
année est différente des années pré
cédentes ; c’est sans contredit la 
plus complète que nous ayons eue 

puis longtemps.
Tous les articles qui sont d’utilité 

domestique et de fantaisie, sont 
très riches et d’un genre tout nou
veau.

Il y aura deux élections ; la pre
mière entre deux épiciers de la 
basse-ville, M. J. B. C. Dunn et M. 
N. A. Savard, et la deuxième entre 
daux marchands de nouveautés de 
la basse-ville, M. J. L. Richard et 
M. A. C. Larose. La première est 
organisée par les messieurs du 
comité et la deuxième par les cames 
de la table des rafraîchissement?. 
Ces dames méritent certainement 
des félicitations. Le candidatjdans 
chaque lut‘e qui remportera le plus 
grand nombre de votes, recevra, à 
la clôture du bazar, un cadeau de 
grande valeur.

Que chacun se fasse un devoir 
d’aller faire une visite au bazar de 
Sainte-Anne et nous sommes cer 
tains que les personnes qui visite 
ront le bazar une première fois 
aimeront à y retourn* r une deux
ième.

A demain soir.

188 -t-MONTREAL-1884
JJti H an j:i

$25,000.00 de FUIMES

AGRICULTURE ET INDUSTRIE

Magnifique terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriques, les instruments et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L’exposition sera complète depuis 
septembre au 13 du même mois, et sera ou
verte jusqu'il 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations, s'adressa 
aux soussignés.

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Montréal

; j’applique 
«le l’alcool e*

oie et en i-oh-t 
aux phene

pourquoi ils ne garutiiuut pus < e • - 
; “ Eh bien, me répondirent-ils, -o. -

le 5

l’influence de l’Ether

EST-CE BIEN -LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

4 août—lmde

a. b. McDonald
liXCAVTEIR DE LA JîElSE

MARCHAND
PETITE GAZETTE Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m’a conseillé do faire l'e- 
saie de votre Arnica el liniment d’hus 
La première application me donna un su 
lagement immèdia., et maintenant j-.-*.: 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol: 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si.. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex

Commission—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier 
et 11 F MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir u recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a; . lam ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famihu devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

.a bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs Je Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailh s, de cru
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

No, 16 RUE ELGIN

AU CLERGE:

orawi vlï™ mmKIDNEY^ WORT
Opéré des Cures . 

MERVElMÆC8EsiWlM0i
DES * A

Maladies des Rognons ‘/
ET ;

Des Affections du Foie
Parce qu'il agll à la fols aur le FOIE, les 

INTESTINS et les RO OSONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent îles maladies des 
rognons et dos voies urinaires.dos maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 

i maladies

Toute espèces d'ornements d’église, tels qut 
VASES,; un grand bien résulte- 

Toutà vous. John Hill. CALICES,
PA PENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
H U LETT ES, 

ENCENSOIRS 
CHA N DEU EPS,

Et. autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw i

J. F. G ARROW,
1T0, ItlH 8 PARK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

Les excursionnistes à Québec le 
18 et 19 août auront l’avantage de 
voyager soit par le Grand Tronc, le 
chemin de fer du Nord ou le ba 
Pau entre Québec et Montréal. Les 
billets sont bons pour 15 jours ou 
un mois. S’adresser à M. Charles 
Des jardin s, édifice de l’hôtel Bus 
sell.

auxque
&S-OECI EST MEN nAMONTllA-m

IL GUÉRÎT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner 1

toutes les 
sujettes.mes sont

ns nervous 
lies les foin

LA CO
ibreDIAMOND DYES ment t-.u

organes,
PURIFIANT AI NSI LE SANGCes teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domi sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêehe, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Iæs tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

et donnant i système sa viguou 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves do ces maladies ont ét 
lagés et, en peu de 

KADICALF.MENT GUERIS.

r normale
la.

les plus DORION &, DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Ms et 563 Rue Sussex,

temps

x. $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En rente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & ('le., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine «le Portrait*
CA BINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

KIDNEY-WORT
Préparez-vous a Recevoir l'Ennemi GRAND

Magasin de Meiibivs
DE

La. GRaTTON,
n

rue Sparks f 
Rideau.Entrepreneur Mcublier, Menuisier,

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE S’EN VIENT lai». 530, Hue SINS'T. Ottawa.

M. Gi^TTON est toujours heureux d’en 
Dans les pays ou le Choléra prévaut com- treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
plus efficace et le, plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande conffan-

Je vends mes monta s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Pour les meilleures ferronneries à bon ma 

ché, allez chez

McDOüGALL & CTJZNEj

Le plus ancien magasin de ce genre b 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Le tout exécuté aveic soin, par 
étents, et à

DES PRIX TRES MODERES.

des ouvrier
Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 

missionnaire de la Chine :
Messieurs*—J’aurais dû depuis long

temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envoyer l’année dernière : elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re
mède ensuite. Le Choléra fil son appari
tion ici peu de temps après que nous l’eû
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAÎN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
a imiu.slré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque oizaine de 
ceux qui l’employèrent furent rév.happés.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais
sance et dévouement, votre,

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

11 London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

1er Oct 1883 In GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin Oe la rue Ouïe,F U Al i Z
UHAUniERES, OTTAWA,

Et b MATTAWA, P.Q.fl i FS au '.Il FS MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 1883.__________________________

L’expérience, la persévértnee le 
comptant et l’énergie.

1«

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. CABLE

DOIVENT L’EMPORTERETM. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

T A GRANDE VENTE DE MODE 
Lt D'ETE sc 
jours seulement,1

Jâl
continuera pour quelques 
chezJ. M. JOHNSON, 

Missionnaire à Swaton, Chine. 
Défiez-vous contrefaçons et imita

tions. Djjmtfriïlez le\véntable “ Perry 
Davis’’ Pain Killer, et >^n prenez pas 
d’autre.

1 A. WOODCOCK.

LiU T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
JU CHAPEAUX NUS A GARNIS csl

L'HOMME MODISTE.POMMES POMME ï l’üMMES MANUFACTURÉS PAR

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
JLi BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéroS. DAVIS & FILS

MTKEIL.

Charles Donald de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM- Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

39 Rue Suarks-
Je n’ai aucune intention d'abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.3 déc.

é i
">

LE CANADA, 16 Août 1884

i5

:

JOS. SENEGAL.
ENTBEPltENEUK

DE POMPES FERRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

mm

:
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»tsLe
Numéros 13 k 14, Rue EL6IN

Ce restaurant de pre: 
qu’à quelques minutes de 
principaux hôtels, Touj 
très, et primeurs 
tonte heures. La 
est au pre 
lité de 
privés.

P.S —Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

miôre classe n’est 
narche de tous les 
urs à point, hui- 
saison. Renas à 

er des dames 
une spécia* 

t des dîners

salle à raang 
ige. On fait 
ux huîtres e

r éta 
s soupes a

'JO mars 1884

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

I>r 1‘. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ’’ e _ _
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.

Wort” a guéri ma femme 
e depuis deux ans.”

Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, G&. 
' DANS DI S MILLIERS DE L'AS

"Le “ Kidney 
qui était malade

us les auil a opéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué- C’est 
qui n'est pas irritant, mais "" 
l’effet est enr <-t qui ne n

i leest un remcdo 
efficace, dent 
uit jamais à la

santé, dans aucun cas.
Il pnrlfie le kiwi*, fortllle et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dungé-
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

RICHARDSON & ( le, Burlington, VIWELLS,

KIPNEY-WORT
REM EDElIN FAILLIBLE
flMir'Tfflir pous —
LESpiALlDIKS I>ES ROGNONS
ElesTaffections 01 FOIE
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
W'RllOIL'ES et les MALADIES 

y M SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 
HnrsCT.a-i efficacité.

ON DEMANDE
Deux INSTITUTRICES 
village de Masham, 
plus amples infori 
Ovide Bélati. 
bureau de post 

13 août 1884

pour enseigner nu 
e d Ottawa. Pour 

nations s’adresser à M. 
ger. secrétaire des écoles, 
ite de Masham.

ls.

Ménagère Demandée
'ère biei 

" payés.

On demande, 
Hull, une ménagé 
bons cages seront 

2D juillet

230, rue Principale, 
l recommandée. I)c

1883. 2s.

<lnestiouN VitaleM

Demande: aux médecins les plus émi-

I)1: n’imporle quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
-les nerfs, et guérir toute autre mala lie 
nerveuse, et pour donner un repos répa’.t-

“Du houblon sous quelque forme.' 
CHAÇ1TRE I

Demander aux médecins les plus etm-

" Que! est le meilleur et le seul remède 
s..r loque; o.i puisse compter pour la gué- 
’ison-e ti uV-s les maladies «les reins «-t 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout s outres maladies particu
lières aux femmes? ”

El ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. 1 lluchu."

Demandez aux mômes médecins-
“ Quel est le meilleur et. te plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b le, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous ré: en
droit :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces r môdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va

lût incorporés dans les Amers de Hou
blon. on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl*tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pus de maladie 
ni d'indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE D,
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la nôvrblgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Dos personnes accablée i par le Rhuma
tisme.

Inllamaioire et chronique, ou soulfrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fiuxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de Hou
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

AWÂ
mm
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OITAWt.

yK:i

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTPEkL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«nous LES JOURS-®*
A 7 HEURES DV MATEV

—(0) —

TAUX de PASSAGE pour MONTRER. :
Première Cl»**te, nller.............................

,lo do aller et retour... 4.00
Seconde Clnwtc..........  .................................
X ovnge complet descendre par ba

teau «-t revenir en chemin «te fer 4.5<

BILLETS VENDI S A liOltl) 
FRET TKAi.SPORÉ A BAS PRIX 

*-«Hir ample-' ma*
lions s*aiîress«‘i- au but t un 

«le la eoutpagnie,
Uli il i>k la m: ai:

<7est h bon moment
j Ol’fi UNE

B.£DVCvIOIi GENERALE
-----suit-----

TOUS l.E S CHAPEAUX 

actuellement

EN MAGASIN

C'EST LE MOMENT D’EN PROFITER
J’ai aussi un assortiment complet de

Parde.ssiiH en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

II. l, cote
128, Rue Rideau

N. B.—Ass -rtiraent nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. 1$. A III A L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial sc charge (le tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÉTÈ

TOU fESïSORTESsi HAPFAIJX
est des p.us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

FENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.
Nos Prix sont des plus Populaires,

VAlilETE PRKSyU’LNFINlE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, BUE WELL1NGT N,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET VE VECCRA1I >N 

No. 208, Rue DALHOBSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

bande de la ville et delà 
priés d’aller lui 
a’acheter aili

rendre unene sont 
te avant! |

GEO. PHILBERT,
208, RUE D ILHOU8IE.

Il Br 1884

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAÈVE-CHANTEAUD “ AiGranules pre^mi avec 1 « Alcaloïde» et 1* Produits chimiques les pins pus. tais que : 
Aconitine, Strychnine, Hyoïclamlne, Digitalisa, MsrfàlBi, fliaufie, Sahara il Caldie, «U.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

3VX. OH. CHANTEAUD, Pharmacies, Commandeur ‘Tleabette la Catholique, 
est le seul Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : St, me des Francs-Bourgeois, PARIS

! Dépositaires à Québec: D' Ed. MORIN a c*, Phamadii-CIUalits, 114, m lalit-Jiin. •

'

f

Dépôt doua Ja plupart des

ASSOCIATION MUTUKLLB
3333

fTnrii k'ii r: ■„ .. ,-nn
TRESOR DE Lft GORGE

Diplôme d'Honneur

§ PASTILLES k A. GICQ9EL
g

PREVOYANCE
Ao CHLORATE de POTASSE 

Le reiyAdt h A ;iqne i*r etc- iltjc» poarramlattrc les DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Cous 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Giirgp, Ei Inclina sa Tab, 
Aoitfifallb, rtqaieasels,

Ap'itaee, Croup, àuqme, I lUBira* di 1a Baacàe, 
LliuLiflo toercwiielle, Stvrbat,

olidés

CHLORATE de POTASSE BUREAU PRINCIPAL!
1G3 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.fciZE U
iHrï g

Irt 1 ee <->i#in'/- v. ■ \ vin 
-.«Los «u» MM. le. L-- Z'm Rlarh. V« f - -y.'-ro*.

^ Fournier aiieuey. rouv*l.
î n l AST-LLEfl a (COU O. sent le e-e-tK-A Jtj 

o>»nt ».i- -• - in vi lr i l-i» !e Jivil l« <-.iti.pt- i U
3--;;, - c rtr-p
®j Uir m* • *' A -In f Jl

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Oaissicr de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssairc des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. II.
L. H. Mae sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture do la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Kcr, A 
John L. liai ris, Ecr.,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

IIo

pAVTlLLÜs o'iCQUEL, le

\r- ■

i !'
3rtns.A ne vv... -
..□ODD-.jt.AAL3L;

1,11" kl e..-"il' 'ilik |.r,.!iip«k g„-n».in

'<:'.t’î'JÎ2f.Y.îG3!3CTO
-i.-vjl '** V 0 5»’j8C V TA. ü 3R « 1 & C'. P Y” i ,r.$t it*

1 an u facturier. 
Moncton, N. B.

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

J°Bif Lacoste, C. R., M. C. R., et 'P. 
, B. C. L.—Aviseurs Légals.

Trésorier.

Médical.

Alex
aillon,CHEMIN I)E FF R

Arthur Gagnon —Secrétoire et 
John Hopper.—Agent Général. 
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Mc

uCANADA r t W
Les surplus sont déposés dans lu trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser àLA

VOIE LA plus COURTE M. (11.4 HI.1> PDNCHAKD,
No, 76. EUE SPARKS,

OTTAWA.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 9 Mai
Et tous les poiuts à l’est. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,
CHANGEMENT U ’ IIE U R E

a CONVOIS A PASSAU ERS i 
* Tous Les Jours Snlliniteurs de Brevets <tlnventu# 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

A itences et Cormpendaiit* aux Etal». 
L ui», en Angleterre et en France.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin do for (Jrand Tronc. Ven 
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

J. COUBSOLLE & Cie,,
Chambrk Victoria,

Vis-à-v’s e bureau d is Brevets,
OTTAWA, Our.

B. P.—Boite 68 
24 1883

Nov. 1888, les trains.oir-du lundi 19, 
omme suit •

A partir 
culeront c
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 l*.m.

Ittontrlnl.Arï,S iil’OWEL’è GROVE HOTEL,
Arr. ft Ottawa. 

12.20 |».in.

TKÏCU I'AU
Pr’t de Montréal. 

8.4 Si 
4.30 CHARLES PICARD

RIIE BANKTousles convois à passagersee rendent direo 
tentent à Montréal, suns changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin su raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station

A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
ee, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Itepas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

raccorde a la btation 
tréal avec l’express de 

Central arrivant à 
p.m., Burlington 

a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 

Nashua 6.55 a.m., 
aton 8.30 a.m.

Nashua avec les

nBonavt-nture à Mon 
nuit par le Vermont 
St-Albana à 10.40 12.1C 

Rivet

Manchester 6.11 a.
Lowell 7.33 a.m., et

Ce train se raccorde à 
trains pour Worcester, Providence ei 
les poiuts sur le N. Y. & N. E. R. R'a.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
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Voitu es pour Mauls
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Cages pour OiseauxET RAILS NEUFS EN ACIKR
LespMsagcrs j>our le Sud changent de

a gare nav extra et sans quechars à la _ 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du (jsand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trama sont 
d'après l’heure du 7ûôme méridien 

en avance de trois minutes avec

lets
obt

et tout E. 6. LAVERDURE
réglés
laquelle est « 
l’heure d'Ot No. % Bue RIDEAU.

D. C. LINSLEY,

E. C. WINNIE,
Agent géu. des passagers- 

Ottawa, 19 Not. 1883. lsn

—C’est vrai, répondit le jeune 
homme.

—Pourtant, tous êtes jeunes ; 
si vo is le vou.ivz bien, vous 
pourriez......

—Me corriger ? fît le je; ne 
homme avec un sourire singuli-

—Certainement.
—Il est trop tard, dit le comte 

de Montgarin d’une voix sour
de.

—Ces messieurs attendent, re
prit José, allons, venez, puisque 
vous voulez absolument tenter 
la fortune.

THON SANS EGALE

EMZE
ufacturier
— (ET)—

i) (le CHAUSSURES
'S ET EN DÉTAIL r
UN DES RUES

FS7ZLLETOXT

LE FILS
fc er.

PREMIERE PARTIE

LES TROIS
ïq et de l’Eglise

OTTVHA. l.S'uilei

La baronne était-elle riche? 
On l’ignorait. Etait-elle réelle
ment veuve ? On ne le savait 
pas davantage Les deux jolies 
créatures blondes vivaient avec 
elle étaient-elles ses filles? Les 
uns le croyaient, les autres se 
permettaient d’en douter.

Or, la baronne n’était pas ba
ronne, elle ne possédait aucune 
fortune ; ne s'étant jamais ma
riée, elle ne pouvait êtfe veuve. 
Quant aux deux charmantes si- 
sirènes qu’elle appelait ses filles, 
elle les avait ramassées dans 
quelque égoût avant de venir à 
Paris, pour s’v livrer à un genre 
d’exploitation qu’elle avait pro
bablement pratiqué ailleurs.

En vérité, ces deux jeunes 
filles et les autres jeunes fem
mes que la soi-disant baronne 
recevait chez elle, étaient une 
sorte d’appât qui attirait les 
victimes dans le piège qui leur 
était tendu.

Grrâce à ses associées et à son 
trafic honteux, la fausse baronne 
avait un hôtel, recevait, donnait 
des dîners, s’entourait de luxe, 
avait une vio très large et pou
vait dépenser cinquante ou soix
ante mille francs chaque an
née.

voir à sc s nombreuses pra- i 
Hic d’Ottawa et de ses 
éra qu’il a acheté et m 
utes les machines du vaste 
utrefois en opération sur la 
J, Selby Lee pour la

XIV

LE JEU

Tous deux s'approchèrent de 
la table de jeu, qui fut aussitôt 
entourée par une dizaine de 
joueurs.

Le Portugais prit place dans 
un fauteuil et jeta un rapide 
coup d’œil sur les personnages 
groupés autour de lui. Il de
vait être satisfait, car un souri
re glissa sur ses lèvres. Grave
ment, il tira son portefeuille, 
l’ouvrit, y prit deux billets de 
banque de mille francs qu’il 
posa sur le tapis vert. Puis,pre
nant les cartes, il prononça ces 
mots :

—Faites le jeu, messieurs.
Louis d'or etbillets de banque 

tombèrent sur la table.
—Le jeu commença.
—J’ai gagné, dit la voix du 

Portugais au milieu du silen-

II ramassa les mises.
—Quatre mille, dit-il, faites le

fl DES CHAUSSURES
sire attirer l’attention du

de l’établissement est san 
a complet, de ce genre 
îomposé d'ouvriers de p

COMMANDE
6c et expé- , 
délai. i

ITE dans les Commandes
ux sont employés, 1 
Prix très modéré^ | 

E EST SOLLICITÉE 1
bands de la 
er visiter c 
cheter aili

DAZE, r
Propriétaire, il*

I an. JT

TAPIS etc. -

nfiée sera exécuté 
le plus

material 
run tie.

acampagne fe- 
ette MANüFAC-,

ï DE TAPIS ce.•’OTTAWA.
rand assorti 
i, et 1 -s plus 

fait de

ment, les 
bas prix en jeu

gagna. Puis deux fi is en- 
les cartes lui furent favora-

IIelarts, Rideaux, core,
blés. Il y avait devant lui un 

d’or et de billets de 
banque pêle-mêle. Maintenant, 
la banque était de trente-deux 
mille francs.

Les joueurs se regardaient.
Presque tous étaient très pâ

les. Il y avait des frémissements, 
des crispations nerveuses, des 
regards fiévreux et effarés. Le 
comte de Montgarin s’efforçait 
de paraître calme ; mais certains 
mouvements des lèvres et des 
narines trahissaient ses sensa
tions intérieures.

—Décidément, dit un des 
joueurs, on ne peut plus jouer 

M, le comte de Rogas ; c’est 
toujours la même chance, chance 
incroyable.

—U'est vrai, appuyèrent les 
autres.

—Messieurs, faites le jeu, dit 
José, toujours grave et. sans se 
déconcerter.

Cette fois, sa voix resta sans 
écho. Ses adversaires hésitaient 
ils semblaient se consulter. L’or 
et les billets de banque restaient 
dans les poches.

José attendait sans sourciller.
Charlotte était derrière lui, 

les bras appuyés sur le dossier 
du fauteuil. Lentement, elle 
inclina sa tête blonde et sa joue 
rose, toucha presque la tête du 
Portugais.

—Vous êtes, en effet, le favo 
de 1e chance, monsieur le com 
lui dit-elle à voix basse ; vous 
l’avez enchaînée, elle vous suit 
partout, elle se fait votre escla- 

J’admire votre calme, votre 
bonheur ne peut vous émouvoir ; 
tenez vous êtes superbe !,

— Oh ! oh ! quel enthousiasme, 
fit-il d’un ton narquois.

—Vous devez être heureux en 
toutes choses.

—Vous croyez cela, ?
—J’en suis sûr.
—En bien, vous vous trom-

PôIcn, (.aril Iturc» 
en «le (ouïe sorte. Quand José entra dans le sa

lon do la baronne, lequel était 
brillamment éclairé, la réunion 
était à peu près complète. Des 
exclamations joyeuseS accueilli
rent son arrivée et beaucoup de 
mains se tendirent vers lui. Les 
demoiselles de la maison, ^Eliza- 
beth et Charlotte vinrent le sa
luer en minautant.

—Mon cher comte, dit la ba
ronne, la bouche en cœur, mon
trant ses dents blanches, nous 
savions que vous deviez venir 
et nous vous attendions avec 
impatience.

—Ma chère baronne, c’est on 
ne peut plus flatteur pour moi.

,—On dirait que vous ne me 
croyez pas ; eh bien, demandez à 
M. le comte de Montgarin.

Un grand et beau jeune hom
me brun, ayant la figure un peu 
pâle, fatiguée par les excès, de 
manières fatiguées, très-élégant 
de mise et de tournure, se déta
cha d’un petit groupe et s’avan
ça vers le Portugais.

—C’est vrai, monsieur de Ro
gas, dit-il ; c’est moi qui vous ai 
annoncé et nous vous atten
dions.

—C'est à ce point, mon cher 
comte, reprit la baronne, que ces 
messieurs n’ont pas voulu s’ap
procher de la table de baccarat 
avant votre arrivée.

—S’il en est ainsi, messieurs, 
dit José en s'inclinant, je suis 
désolé de vous avoir fait atten
dre. Mais me voici et je suis 
tout à vous. Avez-vous désigné 
le banquier ?

—Si vous le voulez bien, com
te, c’est vous qui commence-

monceau
à la

,
: TAPIS D’OTTAWA ,
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server les 
i gratis.

corps en
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lUR. COURTIER

CHAFD
A

mission
Te et coramissaire-prisenr

TUE SPARKS
>!l’Hotel;Russell ) 
'.TAWA.

ve.

lu rez.
—Messieurs, je suis à vos or

dres
Il posa sa main sur l’épaule 

du comte de Montgarin el lui 
dit tout bas à l’oreille :

—Est-ce que vous allez encore 
jouer ce soir ?

—Oui, certes.
—Vous avez tort.
—Pourquoi ?
—Parce que vous perdrez.
Le jeune homme eut un tres

saillement nerveux.
—En bien, je perdrai, répli- 

qua-t-il, en jetant brusquement 
la tête'en arrière.

—Et tout bas il ajouta ;
—Après tout, il faut en finir !
José le regardait «Somme s’il 

eût voulu fouiller jusqu’au fond 
de la pensée.

—Oui, se dit-il, l’heure est ve
nue, et je n’ai pas de temps à 
peidre, si je ne veux pas qu’il 
m’échappe.

Il reprit à haute voix :
—Monsieur le comte, vous 

êtes incorrigible.

ENTREPRENEURS.
EONb cachetées, adressées 
■ portant la suscription 
-r Bureau de Poste, etc., 
oba, seront reÇoes à ce 
IARDI, 2 Septembre 
ent, pour la

pez.
—Ah ! Est-ce le cœur qui souf-

—Peut-être.
—Chaque souffrance a son re

mède, monsieur le "comte de. Ne 
voulez-vous pas guérir ?

—Je cherche le remède.
—Ou le médecin. Si vous le 

cherchiez sérieusement, j'e crois 
que vous le trouveriez ici, pas 
loin de vous.

— Vraiment?
—Oai. Et ce jeune mêde-

—Âh ! il est jeune ?
—Et très-discret, entrepren

drait avec joie votre guérison.
—S’il en est ainsi, je lui de

manderai uneconsultation.

c (A suivre. )

tion fre.construe

e Poste, etc,,
PEG, Manitoba.

1-
:vi3 peuvent être vus au 1
^rau^’a».-»*
ipeg, à partir de LUNDI, 
ivemint.
lalrca devront ee rappeler 
Jns doivent être faite? 
imprimées et signées par 
res mômes.
on doit être accompagnée 
anque accepté payabl 
ible Ministre des Travs

e à
q pour cent du prix de la 
cnôqie sera confisqué si 

; refuse de signer le con* 
ra requis, ou s’il ne com- 
e qu’il aura entrepris. Le 
à ceux dont les soumis^ 
été acceptées, 
s’engage à accepter ni la 

des soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire, ?

cin

aux Publics, 
U 1884.
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VIANDES
Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton cio

7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00

6 à 08
8 à 8 0

DIVERS
Beurre, en pain......... .

do en sceau..............
Fromage..............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu..........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................
Miel, la livre....... ..............
Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la tonne... 
Paillé.....................................

20
IG
14
00
10
14

lé
1 00

00 à
10 50 à 11 00 
5 00 à G 01

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs.........
No. •>

....... 7 50 à 7 00

....... 7 00 à 7 50

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril................................§ 5 75 à 5 75
Farine extra.........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine.
Farine de blé-d’inde

... G 00 à 6 00 

... 5 50 à 5 75 

... 5 00 à 5 25 

... 4 00 à 4 25
GRAINS

Blé, le minot.
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois..................
Fèves...............
Sarrasin..........

1 00 à 1 25 
4G à 52 
80 à 1 00T
85 ù 90

I 70 à 2 00 
65 à 70
65 à 70
70 à 75

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le minôt
Patates, la poche...................
Navets le paquet....,............
Betteraves................................
Choux, la douzaine..............
Œufs.........................................
Pommes, le baril...................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES

45
60
00

0C 00
50

18 18
4 00 6 00 
1 00 l 00

Poulets, le couple 
Poules, la nièce.. 
Canards 
Dindes, la pièce 
0:es.......................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Grande Vente à Sacrifice ABONNE»!

------DE------- Payable d’avance, par ai 
do qnatr 
do un nu 

Edt. Hebdomanaire, parPORCELAINES, VAISSELLE
VT VERRERIE

Tout doit efre vendu au prix contant afin de faire place . 
pour les nouvelle* marchandise*! d’au fouine qui nous 
viennent d’Europe. LA SOCIÉTÉ

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

LE ca:Ottawa, 21 Janvier 1884 f

JN JULIEN,ALPHONSE m Ottawa et Hull,lu ■)à

Entrepreneur de J* H? Pompes Funèbres QUESTION!

263 Rue DALHOU8IE, Ottawa. UNE BONN!
Ci-devant occupé par M. Jos. Séné cal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et (le ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
eut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 

position du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

La Grip est un j( 
* tique publié à Ton 

tendances sont plu 
co n se i vatrices.

Un ne peut nier 
très souvent il lui 
tier beaucoup d’ii 
toujours ses carica: 
de main de maître, 
peint une situatii 
coups de crayon.

Sa dernière cai 
porte aux at aqin 
Giobe cou ire la poli 
Le Globe avait osé c 
vail avait cessé i 
nombre de manuf 
dacteur du Globe es 
lé Gripy avec un t 
venant de frapper s 
ruches d’abeilles 
manufactures du p 

Les ruches n’éta 
tées comme le Glol 
abeilles en sorteu 

, * essaima et pourch 
rédacteur qui ne s 
se sauver. C’est 
averse représentai 
dénégations que le 

4 pays n’ont pas tard 
assertions du Globe 

Dans un coin di 
M. Blake. Les ah 
complice avec 1 
Globe se lancent a 
le piquent de leu 
Blake se cache ! 
mains et se défend 
pendant qu’il adre 
rédacteur du Glo 
vous besoin d’ail 
vous voyez bien ■ 
core pleines de vit

*3 mai—1 an

LA COMPAGNIE DU T
REGLEMENT DES TERRES

La coi» pagnie ollrv dos t rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

&2.50 PA El AC RE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une i.iminution de #1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheté rs qu. 
voudront cultiver: selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée à de certaine; 
conditions. La Compagnie offre aus?i des terres sans conditions d’établissement ov 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT : ;
Les acheteurs pour- ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t-.rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, ">i ’ paiement est fait en rnlier. ' 
Des paiements peuvent être faits en débentures ga lies par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pa r, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, MoriL 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on po 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg. *

• 4
obtenir des informa-'

Par ordre du Bureau,
CHARLES IMÏINKWATER.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Pilules de Noix Longues ComposéesVER SOLITAIRE
ant allemand a réc 
“ spécifie certain ” ex- 

co:i tre 
rré&ble

pas le patient, mais il a un etlet ma- 
lur le Ver Soiitkire qui se détache 

facillement et tout 
et étant enc 

" est ser

Uun éminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine

De AloOALF
goûtai 

rendre et 
a un effet

Recouvertes n
n’af-uôdLe remède est ag 

faiblit nas le natier a 4
g:que sur se vei 
ae sa victime et pa

ivec la tête, e 
I médecin s’e 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod ire son effet. Succès 

n’exige i 
soit sort

son certa 
toutes les aflet* 
lions bilieuse?# 

peur du foi<# 
ux de tôt(# 
di très lions

en trier, a 
Un sem

ore en vie. 
vi dans plus 
juô me seule 

garanti,
payment avant qne lever 
entier. Envoyez un tim-

recevrez une circulaire donnantbre et vous 
les conditio

___ et de toute
le mauvais fonctionne»ises causés par 

de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandé» e 

e étant un des plus sûre et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» Quelques jOUFI

eF? ayant annoncé qu 

quel cas, elles ne contiennent aucune de tievill et l’honoi
ces substances délétères qui pourraient ta °
rendre préjudiciables à la santé des enfante avaient COllVOqué
ro.,dïo!:r,ncoaMPâ„g^s,DL.elIoP B̂ao1cî - députés conserva
préparées avec soin, avec un extrait cou» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de m<« 
nière à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E Mc

1883

HEYWOOH «t Cie ,
19 Park Place, New York. A TRAVERS LE1 juillet 1884

té mgjé..

«

BASSIN DH RADOUB
ville, où se trouve 
donald, afin de dis 
de la ligne courte 
Canada dément ce

COLOMBIE ANGLAISE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscriptlon 
“Soumission poui Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues à ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub an Port Esqui

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- 
ue à Thon. J. W. Trutcli, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront être 
blement rempli-», et que si les pri 
pour chacun des items inclus, 
leurs propres signatures.

Un chèque de banque accepté pour le 
montant de $7,500.00, fait payable à l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu-

)
GALE, Chimiste, 

Montréal 
ta

L’Ilon. M. Cari 
invité, dit-il, à un 
auquel assistera si 
certain nombre 
sieurs de ses amis 

Quant à sir Hec 
est arrivé same li 
en repart ce sou 
Ouest.

Le Pelit Journa 
lant de son côté 
dit :

A VENDRE
Un emplacement avec ma 

le village Pointe Gatin 
de l’église, sur le 
lions très faciles.
HAMAN, enr.. Pointe 

7 juillet, 1881 "

tué dansison, su
tea-, à trois arpents 

grand chemin. Condi- 
S’adresser à JOHNNY 

Gatineau.
lm

VIEUX DE 54 ANS
[fixés

et portent L’ ElixiR Va sans dire qi 
dans la circcnst 
portée d’n n évènt 

L’opinion pub 
eflet, et tandis qt 
raux organisent d 
dans Ontario et 1 
de bonne guerre 
valeurs d»- conet 
en vue d’une ! 
dont les conséqm 
d’une gravité qu 
sonne.

Végétal ilalsnmique .
* r

blics, doit accompagner chaque seumissiou, 
laquelle somme sera confisqué--. *i le sou
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l’ouvrage aux taux et termes mention
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura pas été IV H. DOWNS.
acceptée.

Le dépar
moins, à accepter n 
des soumissions.

Par ordre.

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhnmee, la Toux, la Donne, 
liiclie et toute* le* maladie* 

des Poumons.
PRIX

25 cls. et $1,00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
D. O. D ACIER, Ottawa.

de CINQUANTB- 
reconnu comme le

ne s’engage pas, néan- 
i la plus basse ni aucune

tentent

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 8 août 1884. J Voici ce qu’ou 

Toronto au.sujet 
lion libérale de I 

La grande dém 
de Rougemont j 
désappointement

—Faites l’eseai ae ia VALE
RIA. C’est la melllenre pom
made contre la clinte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rne Masse

Ü
14 mal lan

AVIS SPECIAUX
M. N. A. Savard, est le seul agent 

à Ottawa pour la célèbre poudre de 
condition de u Maude S” pour les 
chevaux, bêtes à cornes, moutons, 
porcs et volailles.

Avis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar
ché.

J’ai reçu une tonne d’huile d’O- 
live que je vendrai à SI 20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, , 
rue Dalhousie.

La Sprunnc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épi net te, que l’on vante 
tant aujourd’hui? Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente thez H. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

MARCHE D’OTIAWA

fi un.»» t*

sJÉ

iÉ’

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS RT FAI»INKS

........... $5 25 à 5 30
4 85 ù 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 G0 
3 25 à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra 
Extra superlin0..

“ du printemps ...
Forte (moyenne)..........

“ de boulangerie- 
Superfine .....................

Middlings ....................
Forte en sacs de ICO lus.. 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver
en poche de 100 lbs.......

Blé rouge d’hiver................
2 75 à 2 80 
1 !2à 1 16
l 10 à 1 15

“ rouge du printemps...... 1 10 à 1 15
Issues de blé

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
" ('‘'D..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

0 92 à 0 95
32 “ ...... 0 40 à 0 411
48 “ ...... 55 à 0 65

65 à 0 67 
70 à 0 71

56 « ......
56 “

DIVERS

0 15 à 0 20 
0 22 à Ô 25 
0 09j à 0 101 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0-40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine
Fromage...........................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau...............
Miel coulé la lb.....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 
Sirop d’érable le gall...
Tabac en t'olls la lb...
Plumes mêlées “ ...

0 10
0 90 à 
0 15 à 
0 12 h 
0 60 ù 
0 35 à

1 00
0 20
0 14
0 70

Cire 0 40
ÉCUMES

Pommes de terre, sac 
« houx, douzaine..........

I 00 à 
0 30 à 
0 00 à 
0 00 à 
0 40 à

0 00
0 00

Navets, minot.......
Betteraves “ .......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ .

I 20
1 2 j
0 50
0 00

0 50 à 
0 50 à

0 00
0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère 
“ “ 2e

,. 9 00 à 10 00 
h 50 à 9 00 

.. 6 50 à 7 00 

.. 5 00 à 6 50

qualité

Paille

MARCHE DE CHICAGO
... U 81 à 0 84 
.. 0 47 à 0 51|
... 0 25$ à 0 25$ 
... 22 00 à 0 00 
... 7 57$ à 7 62$

Blé

Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans allaires. saindoux eu baisse.

Résumé Télégraphique Les personnes qui vont souvcnl 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s'adressant au No. 13 rue Saint 
Charles Borrommée. Celte maison 
est tenue par Dame veuve G D. 
Thériault.

M. Joseph Sénécal, entrepreneur 
de pompes funèbres, vient d’acheter 
un magnifique corbillard blanc et 
deux magnifiques chevaux blancs, 
pour l’usage des enterrements d’en
fants et de jeunes filles. M. Sénécal 
a certainement ce qu’il y a de 
mieux à Ottawa en fait de corbil 
lards et de fournitures de deuil, et 
mérite l’encouragement du public 
en général.

PETITES NOTES

Le contrat pour les améliorations 
du havre à Port-Arthur a été accor
dé à M. Duncan Macdonald.

Les citoyens de Port Arthur et 
de Fort William avaient organisé 

réception J l’honorable M. 
Mackenzie lors de son passage à 
ces endroits.

Monseigneur Lorrain est arrivé, 
hier, à Pembroke, de sa tournée 
pastorale à la Baie d’Hudson. Sa 
Grandeur a été l’objet d’une grande 
réception par les citoyens de Pem
broke.

CANADA

L’université Laval va commencer 
ses travaux de construction sur la 
r te St Denis, en septembre pro 
chain. La uouvellle serait venue 
de Rome que la propagande aidera 
de ses fonds le séminaire de Qué
bec.

une

L’ingénieur du gouvernement de 
Qébec a découvert du cuivre à Ste 
Sophie, comté de mégantic.

Dès que Thon. M. Ross sera de 
retour à Québec, le cabinet provin
cial s’assemblera pour prendre en 
considération les réclamations de 
M. Cimon, relatives à des extras 
pour la construction des édifices 
des départements.Il a été entendu, entre les expo

sants de bestiaux et le sous-comité 
de l’exposition qui s’ouvrira à Mont 
réal le 13 septembre, que le bétail 
sera sur le terrain dès vendredi, le 
premier jour de l’exposition, niais 

libres de re-

Une querelle s’est engagée sur la 
rue Sparks, vers 8 heures hier 
entre

EUROPE soir,
deux gentlemen bien connus à 

Ottawa. L’un d’eux se sentant ser
ré de trop près par sou adversaire, 
saisit une pierre et la lui lança par 
la tête, mais il manqua le but et, 
la pierre m.t en pièces une grande 
vitre de la valeur de $U0, du bu
reau occupé par la compagnie du 
chemin de fer Atlantique.

Lne canonnière anglaise a reçu 
l’ordre de se rendre à Heligoland 
pour y assurer la protection des 
pêcheries anglaises.

Le sénat français a voté, hier, un 
crédit de 5.000,0(10 fr pour permet
tre au gouvernement de poursuivre 
les opéiations à Madagascar.

Une terrible explosion a eu lieu, 
hier matin, à la fabrique de pou
dres du gouvernement russe, à 
Kasan. Elle a détruit l’édifice de 
fond en comble, tué !0 personnes 
et blessé grièvement 40 i utres. 11 
circule toutes sortes de rumeurs 
sur la cause de l’explosion, les uns 
l’attribuant aux nihilistes, tandis 

d’autres la mettent sur le

les exposants seront 
prendre le bétail le vendredi sui
vant à midi.

Pour l’avenir, le comité se pro
pose d’agir en sorte que le bétail ne 
soit pas, le dimanche, sur le terrain 
de l’exposition, ce qui est une source 
d’eunuis et de dépenses considéra
bles.

Seulement 82.5!) pour un voyage 
de quinze jours à Montréal; $5 à 
Qnébec ; 89 à la Malbaie et à la 
Rivière du Loup; 810 à Tadoussac 
et 812.50 à la baie de lia ! Ha I et à 
Chicoutimi. L’excursion est au 
bénéfice de l’Association Catholique 
de Secours Mutuels. Billets en 
vente chez M. Charles Desjardins, 
édifice de l’hôtel Russell.

M. Desjardins a obtenu pour les 
excursionnistes le privilège de 
partir par les trains du matin et du 
soir, samedi.

Le bureau de M. Charles Desjar
dins restera ouvert jusqu’à dix 
heures du soir pour la vente des 
billets de l'excursion.

Maison de Ncü York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de l’ilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Su

LE CORPS DE MUSIQUE STE 
ANNE

11 ne faut pas oublier que c’est 
lundi qu'a lieu l’excursion annuelle 
du corps de musique de Ste Anne 
à Buckingham, par le vapeur Peer
less.

conip-que
te ne la négligence d’un employé.

L’agitation qui règne à Alexan
drie, au sujet de l’indemnité à ré
clamer pour les pertes éprouvées 
par le bombardement, ne fait que 
s’accroître. Une foule très excitée 
s’est réunie, hier soir, devant les 
bureaux du consul d’Angleterre et 
a menacée d’employer la violence 
à moins qu’on ne lasse droit à la 
demande des citoyens.

Les profits seront pour aider au 
corps à payer ses dépenses. Le 
publ’C canadien d’Ottawa est invité 
a prendre part à 
par là à contribuer à maintenir un 
corps de musique qui fait honneur 
non-seulement à la ville d’Ottawa, 
mais aux Canadiens-français de la 
province d’Ontario en général.

Le comité d’organisation n’a rien 
épargné pour rendre cette excursion 
très agréable. Le prog-amme du 
chent et de jla musique ’ bord du 
vapeur sera au complet. Nos meil
leurs amateurs y prendi ont part.

Sur le terrain, il y aura musique, 
courses et jeux athlétiques. Des 
rafraîchissements de tempérance 
et des dîners seront servis par les 
dames des musiciens.

Plusieurs messieurs du clergé 
prendront part à l’excursion.

Que l’on se le dise : à lundi. Dé 
part du bateau à 7 heures précis.s.

cette excursion, et

CUEILLETTES DU REPORTER
Le capitaine McCaffrey 

tour de son voyage de l’Ouest.
Le club de crosse Metropolitan 

d’Otiawa est parti, hier soir, pour 
Toronto.

est de re

M. l’abbé Whalen, de l’glise St 
Patrick est parti pour l’ouest, ces 
jours derniers.

La police fait la patrouille depuis 
quelques jours aux alentours du 
pont St Patrice.

Une fille du nom de Sauvée sera 
probablement arrêtée, aujourd’hui, 
pour avoir assailli son père, hier.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lace rte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Plusieurs causes pour infractions 
aux lois du comté ont été entendues 
devant le juge de Paix J. H. Es- 
monde.

Les funérailles de l’enfant de M. 
L. J. Béland ont eu lieu, hier après 
midi, au milieu d’un grand con
cours de parents et amis.

La vente des bancs à l’eglise Ste 
Anne a réalisé la jolie somme de 
*2,200, soit une augmentation de 15 
pour cmt sur les années précédé li

sse x.

LA DOUCE SIRÈNE DU 
MICHIGAN COUR DE POLICE

Ne rend pas d’accents qui trouvent 
plus d’échos dans tous les chœurs 
que les paroles rassurantes données 
dans l’extrait qui suit : Parlant 
d’une des misères de l’humanité, 
c’est-à-dire un cors douloureux, M. 
C. Crouk, de Dowagic, Michigan, 
donne le témoignage suivant en 
faveur des merveilleux résultats 
obtenu par l’usage du grand renié 
de contre les cors—le Putnam’s 
Painless Corn Extractor—“J’en ai 
fait l’essai, dit-il, à ma plus entière 
satisfaction, et bien que ce ne soit 
pas dans ma branche de commerce 
je veux en garder en magasin.” 
Méfiez-vous des substituts et des 
contrefaçons. Phi vente par tous 
les pharmaciens et les marchands 
de campagne.

(Présidence des échevins Desjardins 
et Lewis)

Ottawa, 16 août 1884. 
Joseph Drolet, accusé d’ivresse et eau 

saut du désordre sur la voie publique, est 
acquitté sur promesse de ne pl 

Huoert Kerr, accuse de vente de boisson 
après ' ept heures le samedi ; cause ajour
née à samedi prochain.

Benjamin Sauvé, accusé d’avoir insulté 
sa fill », est acquitté ; la plaignante payant 
les iVais

lus boire

TROUVEE
Une 

vée en 
à ce journal.

certaine somme d’argent a été trou- 
ville ces jours derniers. S'adresser

tes

Lin commencement d’incendie, 
ce matin, dans la chambre des ma 
chines aux usines de M. Eddy à 
Hull, a.pu être é.eiut à temps pour 
prévenir un désastre.

N’oubliez pas que l’excursion du 
18 et 19 août va par le chemin de 
fer Canada Atlantique, station rue 
Elgin C’eat la meilleure voie d’ici 
à Montréal, Québec et tous les 
points à l’est.

Les pommes de terre se vendaient 
40 centins le sac, ce matin, sur le 
marché By, et le prunes rouges 60 
cents le sceau. Les autres produits 
n’ont pas varié, depuis hier.

La grande permanence de l’eau 
de Floride de Murray et Lan man 
lui donne un g^ndr avantage sur 
les autres part ms ; plusieurs se 
maines après l’application le linge 
conserve encore le parfum.

M. T. Trudeau, membre du club 
St Hubert est parti d’Ottawa le 14 
au soir pour une excursion de 
chasse aux il s Pitrê. Ce monsieur 
est arrive par le vapvUi Peerless, 
hier soir, et nous a montré vingt- 
cinq ^canaids sauvages qu’il a tués 
en deux heures de temps, hier ma
tin. Cela vaut mieux que la chasse 
aux pigeons de grès.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. LeceHe, les
quels sont le plus sûr . rophy lac ti
que ou préventif de ces redoutables

Décidément, je me retire du com
merce. Tout le stock sera vendu 
en dessous du prix coûtant.

LOUIS F. RICHARD, au petit ma-
gagasin, 176 Ree Dalhousie, -entre 
les rues St André et Water.

16-8 3 f

AMERS CA >! ADI ENS

Grande Réduction TRESOR DES DYSPEPTIQUES
SUR TOUTES MES Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les liydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
MARCHAIIIim

Dr N. LACERTE,Je vend* an détail le prix 
du grots

S®r Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIK,
71 rue Bolton, Ottawa.

20 juillet 1881 laARGENT COMPTANT
E. V EZLV1Oscar McDOÜELL BIJOUTIER et HORLOtiEB

No, 536, Rue, Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L AN

Assortiment complet de Bagues. A 
Epingles, Boucles d'oreilles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrage fait à ordre bous le plus cour'.

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre M ai il h

E- VEZHTA,
Porto wolulne ihi VARIAIT Y J» Al 1„

1er dec,

EPICIER,
101 RUE RIDEAU.

niif aux

maladies.
30 cls la bouteille. I an

it
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